DERNIERES NOUVELLES DU CLUB (D.N.C.)

SOUVENIRS DE HEILIGENBLUT- Marie Thérèse, Magali, Roger

du 07 au 14 juillet 2007

Cette année, le choix du Club Escapade pour la semaine estivale s’est porté sur la Carinthie … 

Le Comité aurait pu envisager de faire le parcours Accrobranche d’OSWALD (Ostwald), de passer le col du GRAUSS Saint bernard (Grand St Bernard), de se FREYERMUTH (frayer moultes) passages entre vallées ERHARD (et rares) points de vue en d’autres lieux. Mais Patrice a proposé de nous emmener respirer le BORNERT (bon air) de la montagne autrichienne… Excellente idée en période de fenaison. Tout le monde va renUFFLER (renifler) ! Wer kommt SCHMITT (mit) ? Ben dis DION (donc), il y en a du beau monde !

Rudi, LETELLIER (hôtelier) du Rupertihaus, le COUSANDIER a FROELIGER (cousin des affreux lécheurs) de vitrines à Lienz nous a accueillis dans son OBERge (auberge) où nous nous ravigotons à grandes lampées de bière edelWEISS ou de CHASSAGNE-Montrachet. Tu me RISSER (ressers) à boire ? T’as KAPFER (qu’à le faire) toi-même ! Alors cherSCHLEWER (cherche les verres) ! Que de ROTHations (rotations) de plateaux !

De bon matin, nous sommes partis à l’assaut des sentiers, cascades, fleurs et sommets, découvrant au passage des CHRISTaux PACCAR(D)és (cristaux pas carrés) du tout. Un coup de barre MARTZ (Mars), et ça repart ! Certains sont même allés SCHELCHER de LOHR (chercher de l’or) sur la trace des orpailleurs d’antan. D’autres ont préféré aLEININGER (aller nager) à la Hallebad. D’autres encore ont chanté DEBSaumes (psaumes) dans la NEFF (nef) de l’église du village et se sont prosternés devant le calice qui recueillit en son temps le Heiligenblut, calice renommé datant de la période d’HAEMING (des Ming). Personne en revanche n’a trouvé les peintures rupestres, les fameuses BILDSTEIN, bien cachées dans la neige tombée en milieu de semaine. Entre deux gouttes, nos montagnards ont fait quelques pas dans le petit cimetière bien plus fleuri que celui du HARTMANNswillerkopf.

De bon matin, tandis que les vaches commençaient à MUGLER (meugler), le carillon entamait sa douce mélodie : Kling Glöckchen SCHEIBeLINGeling (Klingelingeling), au pied du Grossglockner comme il se doit…

Chacun a également pu apprécier la soirée autrichienne. Nul doute que les plus beaux Schlager restent les SCHLAGDENHAUFFEN…

OHL la la (Oh), quelle semaine ! Rendez-vous sur le site pour les souvenirs en images…

Marie-Thérèse et Magali

Ascension du Grossglockner

12-13 juillet 2007

Depuis notre arrivée à Heiligenblut, nous n’avions vu le sommet du Grossglockner que sur les cartes postales. Course mixte côtée peu difficile (PD+) pour certains, difficile(D) pour d’autres, le mystère planera jusqu’à notre départ, jetant le trouble dans les esprits. Finalement, Eddy , Carine et Magali formeront l’unique cordée qui tentera l’ascension.

Jeudi matin, le doute s’installe. Il pleut à notre réveil, ce qui laisse présager des chutes de neige en altitude…. Le bus nous dépose à 10h30 à la Glocknerhaus sur les hauteurs du Stausee (2100m) tandis que le reste du groupe poursuit jusqu’à la langue du glacier. Nous traversons le barrage en surplombant les gorges de la Möll. Première montée jusqu’au Stockerscharte à 2442m, les pieds dans la neige. Nous trouvons nos sacs bien lourds, mais piolets, crampons, corde et baudriers nous seront utiles.

Un sentier balcon nous conduit à la Salmhütte à travers les alpages où les marmottes nous escortent. Nous reprenons des forces, Apfelschorle und Nuddelsuppe mit Würstchen, avant de nous engager dans un pierrier. Nous apercevons la Erherzog Johann Hütte à 3454m mais toujours pas de Grossglockner… De gigantesques cairns nous conduisent au pied du col. Nous chaussons les crampons, enfilons nos baudriers puis nous nous encordons pour attaquer la montée dans les rochers. Des cordes fixes facilitent notre progression. Nous nous vachons avec une cordelette et un mousqueton à chaque point d’ancrage pour assurer la sécurité de la cordée. Nous découvrons alors le glacier et l’arrête rocheuse qu’il nous faut gravir pour atteindre la Hütte. Nous y parvenons à 18h00 en même temps que l’hélicoptère qui ravitaille le refuge. Nous nous réchauffons autour du Kacheloffe puis nous nous ravigotons : Weissbier, soupe de poireaux, pâtes et goulash, ananas au sirop. Toujours pas de Grossglockner en vue, il neige… L’ascension sera d’autant plus difficile.

A peine couchés, nous tombons dans les bras de Morphée. Eddy nous réveille à 5h15. Il fait beau, nous irons au sommet. Petit déjeuner rapide, vérification du matériel, départ à 6h30. Quatre cordées nous précèdent. Des bourrasques de vent ralentissent notre progression sur le glacier, mais nous gardons la cadence. La pente s’accentue doucement puis nous atteignons le couloir de neige. La pente est raide. Nous progressons au rythme des autres groupes. Au sommet, nous découvrons l’arrête qui mène au Grossglockner. Des pieux métalliques s’espacent régulièrement pour nous permettre de nous sécuriser. Eddy s’y vachera pour assurer la progression de la cordée. Une main courante nous aide à descendre du Kleinglockner jusqu’au col qui nous sépare du Grossglockner. Les nuages nous masquent l’à-pic vertigineux qui plonge de part et d’autre vers la vallée. Une longueur de corde à franchir sur une brèche de 20cm de large !... Les cordées s’y croisent en lorgnant le point d’ancrage qui permet de s’amarrer. Eddy et Carine s’y cramponnent pour laisser passer deux cordées déjà sur le retour, puis nous nous engageons dans la montée de l’arrête finale. Le sommet se dégage à notre arrivée. Il est 9h30, nous sommes à 3798m d’altitude, il fait -8°. Bergheil ! Sourire, photo, tour d’horizon panoramique, salut au reste du groupe qui randonne au Zirmsee à l’autre bout de la vallée. Nous sommes ravis d’être au sommet, mais le plus dur reste à faire. La descente s’annonce plus difficile que la montée.

Magali amorce la désescalade, assurée par Carine qui garde la corde tendue en étant vachée. Eddy fait de même. Nous avançons lentement mais sûrement. Dans le couloir de neige, nous nous assurons sur le piolet. Enfoncé jusqu’à la garde, deux tours de corde autour du manche permettent d’avaler le mou et de garder la corde tendue. Malgré tout, Eddy n’échappera pas à une glissade, sa chute sera freinée par un assurage d’urgence.

Nous atteignons le « Nid d’aigle » à 11h. Nous nous rafraîchissons avec un Apfelschorle. La neige est déjà bien molle sur le glacier, il est temps de repartir pour la Salmhütte. Le passage dans les rochers se fait sans difficulté malgré la verticalité du parcours. Nous nous déséquipons au pied de la paroi et en profitons pour retirer veste et polaire. Pas un nuage à l’horizon. Nous traversons le pierrier sans oublier de nous retourner pour admirer le Grossglockner qui surplombe le massif. 

15h, petit casse-croûte à la Hütte : Apfelschorle, Suppe, Apfelstrudel et nous voilà repartis. Il nous reste encore 3h de marche. Les marmottes sont fidèles au poste. Nous découvrons des pare-terre de gentianes printanières, rafraîchies par la neige tombée la veille, mais il ne reste plus un flocon. A un détour du sentier, nous apercevons le clocher d’Heiligenblut. Nous approchons, c’est bientôt la fin ! Une dernière montée, mais quelle montée, nous mène au Stockersharte. Nos efforts y sont récompensés par une vue magnifique sue le géant et son glacier. Dire que nous étions là-haut ce matin ! Nous repérons la trace qui nous a menés du refuge au sommet. Quel parcours ! Nous plongeons ensuite vers le Stausee avant de remonter vers la Grossglocknerstrasse. Il est 18h. Depuis ce matin, nous avons marché 12h et descendu 1700m… Nous retrouvons Patrice venu nous récupérer en voiture. Nous échangeons nos impressions. Je crois qu’il est aussi heureux que nous. Il avait fait la reconnaissance avec Eddy la semaine précédente dans 25cm de neige. 

Au final, nous estimerons cette course difficile car technique et physique. Nous avons bénéficié d’excellentes conditions météo pour enchaîner la marche d’approche, l’escalade de la paroi rocheuse, la traversée du glacier, la remontée du couloir de neige puis l’ascension de l’arrête, ainsi que la descente. Il nous aura fallu rester vigilants à tout instant pour veiller à la sécurité de la cordée. Nous avons atteint notre objectif. Merci à mes compagnons de cordée ! 

Magali

Comment un prénom peut être «moteur » à Escapade

     PATRICE

P comme Pratique – Logique

P      «
     Passion

P      «      Patron qui veut réussir avec les membres du club

A      «     Animateur qui délègue dans tous les secteurs pour associer plusieurs personnes aux

                 Projets

T      «     Temps : ne ménage pas son temps pour le club, l’organisation des sorties, w-end,                                       

                 Séjours nécessitent une reconnaissance sur le terrain pour être prêt le jour « J »

T      «     Technicien : travaillant avec une logistique adaptée.

R      «    Rigoureux : ne laisse rien au hasard qui puisse ternir un projet

         «     Relationnel : très proche des membres, avec le souci d’intégrer le club dans le tissus   
   

               associatif local.

I        «    Informe : pour mieux faire adhérer, afin que chacun puisse se situer dans le groupe 

                En fonction de ses capacités dans le cadre des activités.

C       «    Convivial,  rassembleur.

E        «   Energique, déterminé dans les décisions.

Tous ces points sont importants et nécessaires pour mener à bien un club comme Escapade

Comme ce séjour à Heiligenblut ou il faut concilier la météo, les aspirations, les niveaux, les humeurs des participants

                                               Bravo Patrice

 1  Merci pour ce séjour qui avec les différentes facéties de la météo nous permettent de découvrir le panorama sous plusieurs facettes

 2   Cette réussite ne serait pas s’il n’y avait pas l’implication de son équipe.

Châtelaine attentive à toutes et à tous, au bien être de chacun, omniprésente.

Eddy Discret et efficace

Sans oublier les absents de ce séjour qui bien souvent œuvrent dans l’ombre toute l’année

Monique, Félicita, François, Jérôme, René … 

 3  Ce séjour permet aussi de se rencontrer, de mieux se connaître, de partager joies, émotions, exercice de vie en commun, gravir les pentes ensemble pour découvrir un panorama encore plus beau

Roger

N’oubliez pas, les photos sont sur le site : www.club-escapade.asso.fr 
Septembre 2007























